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Introduction


S’en aller, partir… loin. Devenir léger et flotter, voler dans les airs, s’abandonner. Se libérer de ce carcan qui nous empêche de vivre, se délester de ce poids devenu trop lourd à porter sur nos épaules meurtries. Et dans nos cœurs blessés par tant d’épreuves et de combats quotidiens, savoir que rien n’est jamais perdu ; que tout est toujours possible et qu’une nouvelle chance nous sera accordée. Être neuf, faire table rase du passé. Débarrassé du tumulte de nos pensées et affranchi de tout ce qui a pu faire obstacle au bonheur tant convoité. Retrouver cette innocente âme d’enfant à la fois confiante et insouciante, dont le cœur pur n’a d’autre but que de vivre l’Amour. Sourire aux anges sans raison, simplement par envie de montrer ces sentiments, de les dire et de les ressentir, en soi et pour les autres.

Qui n’a pas rêvé un jour de posséder une baguette magique ou une machine, afin de remonter le temps et de corriger ce qui aurait dû l’être alors ? Ou bien de s’éviter des épreuves, des chocs émotionnels, des drames, des peurs ?

Un baume elfique, non pas pour oublier les souvenirs qui font partie de notre histoire, mais qui nous offrirait la possibilité d’effacer les souffrances et les impacts causés sur notre personne par ces moments difficiles, permettant aux cicatrices de se refermer enfin ? Comme une éponge humide sur un tableau noir, faisant disparaître les vieilles inscriptions à la craie petit à petit. Jusqu’à en devenir vierge de toute trace, immaculé, prêt à être utilisé à nouveau, correctement et judicieusement. Et sur lequel on inscrirait des mots d’amour, de santé, d’abondance, de confiance, de joie et de bonheur.

Ou bien encore une poudre miraculeuse, grâce à laquelle nous aurions la certitude inéluctable de ne pas avoir à revivre toutes ces épreuves, encore et encore ?

En fait, repartir quasiment à zéro, débarrassé de tout ce qui gâte l’existence et empêche de vivre comme il semble bon à chacun. Une toile blanche sur laquelle il est permis de peindre ce que l’on veut.

Peut-être pensez-vous que je rêve, que je divague, et que si de telles baguettes magiques et autres poudres de perlimpinpin existaient, cela se saurait. En fait, elles existent. Il y en a même plusieurs à notre disposition, sans que nous nous en rendions compte. La PNL, l’EMDR ou l’hypnothérapie, dont je vous ai déjà parlé dans mon précédent ouvrage Avance !!!, en font partie. Mais elles nécessitent bien souvent l’aide d’une tierce personne, en l’occurrence un thérapeute.

Mais il en est une, d’une simplicité déconcertante, que l’on peut pratiquer seul, quasiment n’importe où et à n’importe quel moment, dans sa tête, à voix haute ou à voix basse. Aussi simple que de répéter ces quatre mots : « Désolé, pardon, merci, je t’aime ». Rien de plus !


Elle s’appelle : Ho’oponopono

À ce stade, je pourrais presque poser ma plume et vous demander de répéter ces mots comme un mantra, autant que vous le pourrez, et d’attendre afin de constater tous les changements qui se produiront dans votre vie.

Toutefois, cette technique de nettoyage énergétique millénaire mérite qu’on s’y attarde et que l’on prenne le temps de découvrir comment elle fonctionne, comment l’utiliser au mieux, et étudier les impacts conséquents qu’elle aura sur votre existence future. Car sa puissance est tellement incommensurable que les changements risquent de se succéder les uns aux autres. En pratiquant régulièrement ce qui est dans cet ouvrage, les premières modifications ne tarderont pas à apparaître. Il m’est arrivé de constater que quelques heures peuvent suffire pour recueillir les premiers bénéfices d’Ho’oponopono. Si humbles soient-ils, ils vous parviendront rapidement. Ils ne seront que les premiers pas d’une longue série qui vous débarrasseront une bonne fois pour toutes du poids des années, des programmations erronées, des peurs, des limitations et des restrictions qui vous ont si longtemps empêché de vivre ce que vous désirez profondément.

Combien de fois, dans votre vie, avez-vous dit : « Si seulement je pouvais revenir en arrière en sachant ce que je sais aujourd’hui. » Eh bien, c’est cela, Ho’oponopono. C’est la possibilité de remettre les compteurs à zéro, de vous nettoyer de toutes les toiles d’araignées dans lesquelles vous vous êtes emberlificoté depuis votre arrivée dans cette vie. Vous repartez à neuf, débarrassé du poids des années et de l’empreinte de ce qui vous empêche d’avancer, de l’ancien devenu inutile, pour faire pénétrer une nouveauté heureuse que vous aurez choisie.

Je vais même vous faire une confidence, à savoir que je ne pratique pas Ho’oponopono en permanence. Car dès qu’il est activé, l’afflux de nouveauté dans ma vie est tellement subit, important – et toujours positif – que je n’ai pas forcément le temps de terminer ce qui est en cours. Les changements se succèdent les uns aux autres, et il me faudrait avoir des journées de 36 heures. Alors, j’ai pris l’habitude de conclure ce que j’ai à faire, puis de recommencer mes pratiques, afin de nettoyer ce qui doit l’être et de m’ouvrir à la nouveauté.

Il est en chacun de nous un domaine extraordinaire, dans lequel l’existence est belle, relativement facile et où quasiment tout est possible. En se laissant guider par cette partie de nous-mêmes, nous savons exactement quoi faire, à quel moment, ce qui est le meilleur pour nous, afin d’éprouver le sentiment justifié d’une vie bien remplie, dans laquelle tout est amour et où les bonnes surprises et synchronicités se succèdent les unes aux autres. C’est à cet endroit que se situe notre âme, éternelle et divine, qui nous conduira systématiquement vers ce qu’il y a de mieux, quel que soit le domaine, dans une atmosphère de paix et de sécurité. D’aucuns (dont je fais partie) appelleraient cela « le paradis ». C’est en y passant un maximum de temps que nous voyons nos vies remplies de bien-être, d’amour, d’abondance et d’épanouissement. Et plus nous y demeurons, plus nous réalisons notre bonheur sur terre.

Bien que cet éden, cette forêt majestueuse, soit en permanence à notre disposition, nous n’y accédons que très peu. Certains même en ignorent jusqu’à l’existence pour la simple raison qu’elle est cachée par un arbre. Un tout petit arbre, comparé à la grandeur de cette forêt, mais hélas dans les branches duquel se trouvent accrochés nos programmations, nos restrictions, nos peurs, nos frustrations, l’ego, la zone de confort et notre passé. Nous ne voyons plus que cela, et surtout, nous ne vivons plus que cela. C’est ainsi que les mêmes situations désagréables se reproduisent à n’en plus finir. Nous retombons systématiquement sur le même type de relations toxiques ou sur un travail qui ne nous satisfait pas avec un patron aussi désagréable que le précédent, des dettes qui se succèdent les unes aux autres alors que nous pensions être sortis de l’ornière, ou bien des symptômes de mal-être qui se répètent.

Le rôle d’Ho’oponopono, par sa pratique, est justement de tailler cet arbre rempli de tout ce qui nous empêche de vivre pleinement ce à quoi nous aspirons, et de nous permettre de voir cette forêt luxuriante dans laquelle il fait bon vivre. Branche par branche, feuille par feuille. Mais l’élagage se produit inéluctablement. Car toutes les mémoires de votre passé qui se sont accumulées depuis le jour de votre naissance composent le feuillage de cet arbre. L’effet que va produire Ho’oponopono sur votre vie est très simple : il va effacer toutes ces mémoires, les unes après les autres, couche après couche, ainsi que les effets négatifs qu’elles ont produits sur votre existence. Exactement comme si vous aviez gardé vos poubelles chez vous durant des années, espérant pouvoir en tirer encore quelque chose. Mais ce ne sont que des détritus aussi inutiles, qu’encombrants et nauséabonds, dont vous ne pouvez plus rien faire. Il en va de même avec vos programmations erronées, lesquelles vous ont peut-être servi à un certain moment (quoi que ?), mais qui aujourd’hui encombrent votre vie, vous empêchent d’avancer ainsi que de vous rendre dans cet espace divin et sacré qui gît au fond de vous.

Mais on ne pratique pas Ho’oponopono en vain. Peu de temps après avoir débuté, vous constaterez que les perceptions et les faits commencent à changer en vous et autour de vous. Que le poids qui était sur vos épaules s’allège, et surtout que ce dernier ne représente en rien la lourdeur de la vie, mais plutôt celui de ces programmations que vous portiez abusivement en vous et dont vous étiez jusque-là le prisonnier. Vous prendrez conscience du fait que vous êtes à 100 % responsable de votre vie et de ce qu’il s’y produit. Et qu’en aucun cas, vos parents, amis, conjoint, famille, patron, voisins, banquier, ni autres personnes ne le sont. Ainsi, vous retrouverez – ou découvrirez – le pouvoir que vous avez sur votre existence, et notamment cette capacité à créer et à vivre ce dont vous avez profondément envie. De plus (et c’est sans doute l’un des plus beaux cadeaux que vous puissiez recevoir), en pratiquant Ho’oponopono sur vous-même, vous en ferez bénéficier également les personnes qui croisent votre existence à chaque instant, comme je vous l’expliquerai plus loin.

Ho’oponopono est Amour. Il est l’Esprit universel en action afin de vous débarrasser de vos mémoires de souffrances et de limitations. Grâce à lui, vous avez le moyen de repartir quasiment à zéro, une fois défait des conséquences de tous les chocs que vous avez pu vivre depuis le jour où vous êtes venu au monde. Il vous offre le pouvoir d’être en contact constant avec le Divin qui est en vous, et qui ne vous apportera que du bonheur, du bien-être, de l’abondance, mais surtout de l’Amour. Avec ce livre, vous posséderez le mode d’emploi qui vous permettra de nettoyer toutes ces programmations erronées, que ce soit pour votre vie en général ou bien pour des sujets particuliers. Quant aux exercices de méditation qui l’accompagnent (sous forme de flashcodes), ils vous donneront l’occasion de le pratiquer de manière guidée et méthodique, afin de tirer le maximum de bénéfices de la pratique d’Ho’oponopono.

J’ai voulu cet ouvrage le plus clair et le plus direct possible, plutôt que de vous noyer dans des explications complexes et faire déborder votre tête de mots compliqués et d’expressions hawaïennes dont certains se gargarisent, comme je le vois trop souvent, sans pour autant vous décrire concrètement comment pratiquer Ho’oponopono. Nous sommes dans l’ère de la simplicité, dans laquelle tout va très vite. Ainsi, plus vite vous comprendrez les principes essentiels d’Ho’oponopono, plus vite vous en tirerez les plus grands bienfaits.

Dès que vous aurez commencé à faire Ho’oponopono, votre vie ne sera plus la même. C’est une promesse. Alors, si vous êtes vraiment prêt à la faire changer et à manifester enfin l’être que vous êtes réellement, je vous invite à m’accompagner dans ce voyage incroyable qu’est l’univers d’Ho’oponopono.











Chapitre 1
Un peu d’histoire



Même si je devine que vous êtes hâtif d’en savoir plus à propos d’Ho’oponopono et de commencer à le pratiquer, j’aimerais vous faire remonter le temps et vous expliquer d’où il provient et quelle fut son évolution au fil des âges.

C’est à Hawaï, ainsi que dans certaines îles du Pacifique, que Ho’oponopono prit naissance il y a environ 2 000 ans. Jusqu’à la moitié du XXe siècle, il était utilisé principalement pour résoudre les conflits communautaires entre les membres d’une même famille, d’un groupe d’individus ou entre plusieurs villages. Les personnes souffrant de maladies autant physiques que psychologiques y avaient recours. La pratique ne s’exerçait qu’en groupe et les séances étaient dirigées par ce que l’on appelle des kahuna, à savoir des chamans, ou guérisseurs en langage hawaïen. S’il n’y en avait pas à proximité, alors la direction de la réunion revenait à la plus âgée des personnes assemblées. Afin d’y participer, on demandait aux présents de faire preuve d’un esprit d’ouverture, et la volonté de régler le problème d’une manière honnête et sincère. Si ces conditions étaient réunies, le rituel pouvait être réalisé.

Ho’oponopono signifie « corriger », « rendre droit », « redresser », « remettre à sa place ». Et c’est exactement ce que l’on faisait lors de la célébration. On partait du principe que si une situation conflictuelle était née – ou bien une maladie –, c’est parce que les pensées de chacune des personnes impliquées étaient erronées, déviées de ce qu’elles auraient dû être, et qu’ainsi elles avaient produit le problème. Aussi, lors du rassemblement, on pratiquait Ho’oponopono afin de « corriger », « rendre droit », « redresser », « remettre à sa place » ce qui ne l’était pas, ou plus. Chacun devait partager sa vision de la situation, ses pensées et ses griefs à l’égard de la situation ou de la personne concernée, puis le chaman demandait le pardon à chacun. Un pardon, un repentir envers le conflit, mais aussi envers soi-même pour s’être éloigné de la divinité qui est en chacun de nous, au profit de sentiments négatifs. Il s’agissait de retrouver la paix intérieure, afin que la paix extérieure reprenne ses droits elle aussi. Ils faisaient également preuve de reconnaissance envers cette situation, pour leur avoir enseigné quelque chose à propos d’eux-mêmes et de la vie. Cette façon de faire Ho’oponopono demeura immuable jusqu’au milieu du siècle dernier.


Vers une version plus moderne

C’est la chamane Morrnah Simeona (1913-1992) qui fit prendre un tournant décisif à la pratique d’Ho’oponopono, lorsqu’elle développa sa méthode de l’identité de soi et qu’elle simplifia le nettoyage.

 

1. L’être humain vient dans cette existence pour être en paix, pour aimer et pour vivre l’unité de sa personne avec l’Esprit divin. Tout ce qui s’éloigne de ce plan est le reflet d’un dérèglement, d’une anomalie qui crée une existence douloureuse. Selon elle, notre vie est jalonnée d’événements qui laissent bien souvent des blessures, créant ainsi des pensées et des programmations nous empêchant d’être à notre place réelle, au contact du Divin qui est en chacun de nous.

« Nous sommes le résultat de nos vécus. Ce qui revient à dire que nous sommes opprimés par notre passé. Lorsque nous vivons des moments de stress ou que nous sommes en proie à des peurs, si nous prenons la peine d’y regarder de plus près, nous découvrons à chaque fois que ceci est en réalité le résultat de certains souvenirs et des émotions qui leur sont liées, l’angoisse par exemple, ou le stress. Dans notre subconscient, on associe l’action ou la personne du moment présent à quelque chose qui s’est produit dans le passé. C’est ainsi que les vieilles émotions se réactivent, et que stress et craintes se déversent à flots. » MS


2. Un esprit rempli de mauvaises programmations l’empêche d’être investi par le Divin. Il faut donc se défaire de ces pensées et programmations erronées, vider le subconscient, afin d’y faire de la place pour laisser pénétrer l’Esprit supérieur, de retrouver sa véritable identité et de se libérer de ce qui ne fait pas réellement partie de notre être (le stress, les soucis, la pénurie, le manque d’amour, etc.). Pour cela, il faut nettoyer, nettoyer, nettoyer.

 

3. Pour nettoyer, il n’est nul besoin d’être en groupe (sauf si on fait une séance avec un praticien, auquel cas on est deux). Cela se fait simplement entre soi et soi, en faisant participer toutes les parties qui nous composent. À savoir l’Intelligence divine, le Moi supérieur, le mental et le subconscient.

 

4. En nettoyant les mémoires erronées et en faisant participer chaque élément de notre être, nous rassemblons ce qui est épars, et nous découvrons la divinité qui est en nous. Nous ne nous estimons plus victimes de notre passé ni des circonstances extérieures, mais nous laissons diriger notre existence par le Divin qui est en nous, avec l’accord des autres parties. Autrement dit, l’osmose apparaît, notre intérieur vibre sur une fréquence de paix, d’amour et d’harmonie, et cela se manifeste automatiquement dans notre vie physique extérieure.

 

5. Nous partageons des mémoires communes avec les personnes que nous croisons dans nos vies. Si nous ne les partagions pas, nous ne les croiserions alors pas. En traitant cette mémoire pour notre bien personnel, nous la nettoyons en même temps chez cette autre personne qui la possède.

 

6. Pour que le nettoyage se fasse, nous n’avons besoin que de l’acceptation de la situation, du pardon envers soi-même et envers la situation, de la reconnaissance et de l’amour.

 

C’est avec ces six points de départ que Morrnah Simeona ancra une nouvelle manière de pratiquer Ho’oponopono. Les résultats qu’elle en obtint furent si spectaculaires qu’elle fut reconnue « Trésor humain vivant du patrimoine culturel immatériel de Hawaï » en 1983. Et, d’autre part, l’Organisation mondiale de la santé la pria d’enseigner cette méthode modernisée d’Ho’oponopono dans différents hôpitaux de la planète.




La révélation

Malgré tous ces excellents résultats, la pratique d’Ho’oponopono demeurait relativement confidentielle, jusqu’à l’expérience qu’en fit le Dr Ihaleakala Hew Len.

Nous sommes au début des années 1980, et le Dr Hew Len est médecin à Hawaï, après l’obtention de son diplôme à l’université de médecine de l’Iowa. Sa fille souffre d’un zona depuis 10 ans, et aucune thérapie n’a pu la soulager jusque-là. Ayant entendu parler des guérisons effectuées par Morrnah Simeona, bien que sceptique, celui-ci décide de la lui confier pour un traitement. C’est alors qu’il observe les moyens employés par la Kahuna, mais surtout qu’il assiste à la guérison définitive de sa fille. C’est à partir de cet instant qu’il décide d’apprendre Ho’oponopono, de le pratiquer lui-même et de suivre les enseignements de Morrnah jusqu’à ce qu’elle quitte cette vie en 1992.

S’il fit depuis la démonstration des possibilités qu’offre Ho’oponopono à quiconque le pratique, c’est principalement entre 1984 et 1987 que son travail fut le plus spectaculaire.

À cette époque, il avait été nommé psychologue en chef du Hawaii State Hospital, dans lequel des personnes atteintes de maladies mentales graves étaient soignées. Pour la plupart, elles étaient victimes de démence, de crises de violence, d’actes d’automutilation et d’attaques envers les autres malades ainsi que le personnel soignant. Les patients devaient être réduits à l’état d’isolement dans des cellules pour la sécurité de tous, et les infirmiers étaient à bout.

Aussi décida-t-il de mettre Ho’oponopono en pratique afin de remédier à la situation.

Sachant que tout individu est responsable de tout ce qui arrive dans son existence, il considéra que si ces personnes étaient malades, c’est que lui et elles avaient des mémoires communes. Sinon, leur rencontre ne se serait pas produite. Et qu’en effaçant ces mémoires en lui, cela en dispersait les effets.

Au bout de quelques mois seulement, le calme s’était installé. Les infirmiers ressentaient moins de pression et travaillaient avec plus de sérénité, alors que l’état des malades progressait dans le bon sens. Au bout de trois années, les traitements étaient allégés, les cellules s’étaient vidées au profit de chambres traditionnelles, des balades collectives avaient été instaurées, alors que les patients devenaient autonomes et responsables de leurs soins et de leur bien-être. Ils pouvaient recevoir la visite de leurs proches, tandis que des activités manuelles, sportives et sociales avaient été mises en place. Bien des malades ont pu retourner à la vie extérieure, alors que la médecine traditionnelle les avait déclarés irrécupérables. Quant au personnel soignant, il avait retrouvé le moral et prenait plaisir à venir travailler. Et tout ceci sans que le Dr Hew Len n’ait rencontré un seul de ces patients. Simplement en se concentrant sur chaque dossier, sans même connaître précisément les mémoires en question, et en s’en remettant à l’Esprit divin tout en pratiquant Ho’oponopono. Il avait réussi, et même accompli un miracle, là où ses confrères avaient échoué par la psychiatrie traditionnelle.

À un journaliste qui l’interrogeait à propos de cet exploit et qui lui demandait quelle était sa méthode, il répondit :

— Je guéris la partie de moi qui les a créés. Car tout dans ma vie est ma création. Je sais que c’est difficile à admettre. Mais si je veux changer ma vie, je dois commencer par me changer moi-même.

— Et comment faites-vous cela ?

— Je prends chaque dossier et je répète simplement : « Désolé, pardon, merci, je t’aime. »

— C’est tout ?

— C’est tout !

Quelques semaines plus tard, l’auteur et conférencier Joe Vital entendit parler du travail du Dr Hew Len en lisant l’article en question. Désirant en savoir plus, il contacta le psychologue et s’intéressa à son tour à Ho’oponopono et à ses résultats. Ils firent des conférences ensemble, participèrent à des émissions de télévision et de radio, et finirent par écrire à quatre mains le livre Zéro limites, dans lequel est racontée l’histoire du Dr Hew Len.

Il n’est pas dans mon intention de m’étendre beaucoup plus que cela à propos de l’histoire moderne d’Ho’oponopono. Celui qui l’a faite et vécue, le Dr Hew Len, est beaucoup mieux placé que moi pour vous la raconter. Néanmoins, il m’importait de vous en résumer l’essentiel. Il est toujours intéressant de se retourner vers le passé pour en connaître les racines, mais aussi parce que cette histoire décrit parfaitement ce que Ho’oponopono est capable de réaliser là où tout le reste a échoué.

Et à présent, vous allez pouvoir faire la même chose…
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